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Hommage à Mesdames 
VERCRUYSSE et FALMAGNE

Comme on le sait aujourd’hui, Mesdames Vercruysse et Falmagne ont décidé
de partir à la retraite en juin 2005.  La communauté éducative de Saint-Louis
leur a rendu hommage.  Vous trouverez ci-dessous quelques extraits des dis-

cours prononcés à cette occasion.

Monsieur le Président, chers amis,

Vous le savez, si nous sommes réunis en ce jour, c’est pour mettre à l’honneur deux
dames qui ont décidé de se retirer de la vie active de notre Institut après y avoir passé
plus de trente ans, Mesdames Anne-Marie Falmagne et Gerda Vercruysse.
Mais avant de m’adresser plus particulièrement à elles, je voudrais, tous, vous
remercier de votre présence aujourd’hui.
… Je ne vous apprendrai rien en vous disant que notre école est un vaste bateau com-
posé de nombreux hommes et femmes d’équipage.  Il se peut donc parfois que des
parcours de profs ne fassent que de se croiser.  Ce fut le cas.  Comme nous n’appar-
tenions pas aux mêmes corporations, c’est essentiellement le témoignage du direc-
teur que vous entendrez aujourd’hui. 
Nous n’étions pas de la même corporation, disais-je … et cela ne pouvait mal d’ar-
river dans les années 80 à Saint-Louis, du moins dans la corporation des profs de
sciences du cycle supérieur : pas un seul
homme ! Dans toutes les autres disciplines,
aucune restriction sexuée mais en sciences,
c’était différent.  Aucun homme mais, par
contre, un trio qui faisait impression avec
Madame Vercruysse, Madame Dehousse et
Madame Scieur.  Un matriarcat face auquel
on n’osait pas dire grand chose, comme
jeune professeur !
Et au sein de ce trio, Madame Vercruysse, à
l’honneur aujourd’hui, un prof exigeant
pour ses élèves mais d’abord pour elle-
même. 
Madame Vercruysse, une femme de scien-
ces avec les qualités qui font les scienti-
fiques : précision et rigueur.  Il suffisait de la
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voir gérer les stocks ou encore passer les commandes de
matériel.  Aucun oubli, aucune faille !
Madame Vercruysse, un professeur convaincu et conscient
de l’importance de sa mission de professeur.  Il en résulte un
enseignement toujours optimal et performant.  Conséquence
logique pour ses étudiants : un sérieux bagage intellectuel
en sortant de Saint-Louis.
Madame Vercruysse, c’est surtout une générosité aussi bien
dans les tâches matérielles (pour décorer une salle par
exemple) que dans les relations humaines.  Toujours vouloir
aider l’autre qu’il y ait difficultés familiales ou de santé;
toujours vouloir être là pour l’autre que ce soit à la maison ou dans les cliniques.
Toujours vouloir s’orienter vers l’autre … au risque de s’oublier soi-même.
Bref, Madame Vercruysse, c’est un tempérament entier, altruiste, enthousiaste et
passionné !

Avec Madame Falmagne, on change de corporation et donc de
registre, du moins le croit-on.
Madame Falmagne, c’est une brillante romaniste à l’intelligence
redoutable, adepte inconditionnelle du travail bien fait, du travail
parfaitement fait.  Conséquence : des cours passionnants, pensés
et pesés !
Madame Falmagne, c’est l’obsédante préoccupation de la
recherche du sens et des vrais thèmes de la vie, de ceux qui relè-
vent des questions existentielles et donc qui interpellent, qu’on
le veuille ou non.

Madame Falmagne, c’est un engagement chrétien dit et montré, ce qu’osent peu de
personnes.
Madame Falmagne, c’est une attention toute particulière portée sur l’accueil et sur
le respect de l’autre.  Les élèves ne s’y trompent pas.  Quelque chose passe dans ses
cours.  Les propos sont vrais, une chaleur humaine se dégage.  C’est pour cela
d’ailleurs qu’en fin de carrière, elle a volontairement décidé de laisser tomber, en
classe du moins, les auteurs classiques pour se consacrer uniquement aux cours de
religion, à la recherche du sens.  On y revient encore.  Et, poussée par cette foi, elle
nous a proposé avant de partir, son dernier cadeau pour l’école, les retraites de rhé-
tos.  Véritable joyau, parce qu’expériences humaines inoubliables, dont profitent
encore aujourd’hui de nombreux jeunes.
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Madame Vercruysse et Madame Falmagne ?
On pourrait, en APPARENCE, les opposer : l’une professeur de sciences, l’autre de
lettres; l’une rationnelle, l’autre irrationnelle; l’une accro de physique (et de chi-
mie !), l’autre de métaphysique; l’une adepte d’Auguste Conte, l’autre de Teilhard
de Chardin.
ERREUR ! Toutes deux nous ont montré une même partie du chemin à suivre : la
passion de ce que l’on fait conjuguée à un respect inconditionnel de l’autre, notions
maintes fois décrites dans notre charte.
Vous êtes assurément des filles de Saint-Louis.
Soyez donc sincèrement remerciées pour votre contribution à ce bel édifice.

L. Henquet, directeur


